
Pag. 3

LA VER TU

deployée dans les

CROYAN S ;

Ou SBRMON fur ces paroles de :

Saint Paul , dans fon Epitre

aux Epheſiens , Chap 1.,
verf. 19. 913 elesal med

Et quelle eſt l'excelente grandeur de sa

puiſance envers nous quicroyons,ſe

ton Pefficace de la puiſſance

de la force.

M
Es FRERESS

I
y a troisgrands & principaux motifs de

nos actions, & l'on peut dire qu'elles ſont

toutes gouvernées par cestrois refforts, l'in

clination , le devoir& l'interêt. L'inclination

nous faitembraſſer les choſesavec plaiſir. Le
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La Vertu deployée

devoir avec juſtice ,& l'interêt avec avantage

& avec profit. L'inclination meut par conſide

ration du bien agreable ; le devoir , par cel

le du bien honnêre ; & l'interêc par celle

du bien utile. Nous ſervons nos amis par

inclinacion , nos ſuperieurs par devoir , &

nos bienfaiteurs par interêt. Ces trois mo

tifsſe rencontrent quelquefois tous enſemble

dans nos ames , & alors nos affections ſe

trouvent liées de tous côtez , & c'eſt comme

une corde à trois cordons, li forte & ſi puiſ

ſante , que rien n'eſt capable de la rompre.

Ainſi quand la Princeſfe d'Egypte euc ſau .

vé Moiſe du Nil , & l'eut donné à ſa mere

fans la connoître , pour lui fervir de nourrice ,

lui promettant des gages pourles ſoins

qu'elle en prendroit , cette pauvre mere

heureuſe dans ſon malheur , le vit engagée à

nourrir ſon fils par tous ces motifs ; par in

clination , parce que c'étoit ſon enfant , &

un enfant divinement beau ; par devoir

parce que la nature l’y obligeoit ; par inte

rêt , parce qu'un ſalaire conſiderable lui étoit

promis ; & que la faveur d'une Princeſſe

Royale , lui faiſoit eſperer de grands avan

cages. Ainſi encore David aimõit Jonathan ,

par inclination, comme ſon ami, avec qui ſon

ame'étoitliée d'un lien indiffoluble;par devoir

comme le fils de fónRoi , & par interêc com

ine ſon protecteur, comme fon liberateur qui

lui avoit ſauvé la vie ; & qui legarenciſſoit en

core tous les jours des embûches de ſes en

némis. Dicu
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dans les Croyans.

· Dieu , Mes Freres , devroit coûjours être

ſervi par ces trois raiſons; car nôtre inclina.

tion nous y devroit porter , puis qu'il n'y a

rien de li aimable que ce grand Dieu , qui

poſſede en lui-même toutes les perfections

imaginables qui peuvent engager les affec

tions de nos cours. Le devoir nous y obli

ge indiſpenſablement, puis que c'eſt nõrre

maître, nôtre pere , nôtre Roi, & quenous

lui devons une obeïſſance inviolable . L'inte

rêc ne nous y apelle pas moins , puis que c'eſt

nôtre remunerateur quitient en les mains divi.

nes cous les biens de la vie preſente , & rous

ceux de la vie avenir , que nous attendons

dans l'éternité. Mais nous ſommes fi mal

nez , & fi corrompus, que nôtre inclination

naturelle eſt tournée tout au contraire , &

ne nous donne du penchant qu'à la revolte

contre Dieu. Car l'affection de notre chair

eſt inimitié contre lui ; nôtre plaiſir eft de

l'outrager , de violer ſes loix , de transgreſſor

ſes commandemens, de faire des choſes qui

le choquent ; & au lieu que nous courons

au mal de tout notre cour , nous ne nous

portons au bien & n'y penſons même , qu'a .

vec des peines & des repugnances furieuſes.

C'eſt pourquoi au defaut de ce doux & agrea

ble motif de l'inclination , l'Ecriture Sainte ſe

fert des deux autres , pour nous entraîner au

moins pad le devoir & par l'interêt , où nous

n'allons pas de nous-mêmes par les mouve

mens propres de nos eſprits. C'eſt par ces
deuxA 3



6 La Vertu deployée

deux anſes qui nous reſtent que Saint Paul

tâche d'enlever les Epheſiens au peché, pour

les attacher fortement à Dieu , & les rendre

fermes & inebranlables dans la communion

de fon Fils. Car dans le verſer immediate

mente precedent, 'il s'étoit ſervi de la confide

ration de l'interêt, priant Dieu qu'il donnat

à ces Chrétiens les yeux de leur entendement

illuminez , pour connoître quelle étoit l'er

perance de la vocation ', & quelles les ri

cheſſes dela gloire de fon heritage dans les

Saints: afin que cette grande & magnifique

eſperance les intereſſâtà bien ſervir un Dieu

qui reſerve des biens și admirables à ſes en

fans, pourrecompenſe de leur piecé. Main

tenant il employe la raiſon du devoir , en

ſouhaitant qu'ils fachent quelle puiſſance

Dieu deploye dans les hommes pour leur

donner la foi , & les amener à J ESU S

CHRIST ; afin que conſiderantles grands

& extraordinaires efforts qu'il lui faut faire

pour les fauver , ils ſe ſentent obligez par la

reconnoiſſance à ſe donner tous entiers à cc

lui qui n'epargnc rien pour eux , & qui

fe fert de toutes ſes forces , pour procurer

leur bonheur. C'eft propremeno dans cette

vuë qu'il deſire que les Epheſiensfachent,

& nous tous avec'eux , quello eft l'excelente

grandeur de la puiſſance envers ceux qui

croyent, ſelon l'efficace de la puiſſance de ſą

force.

Il paroît que le St. Apôtre prend cettema

tiere

1



dans les Croyans.

ciere merveilleuſement à cậur, Car il ne

peut trouver aſſez de termes pour s'en ex

primer ; il en entaſſe un grand nombre l'un

ſur l'autre, parce que chacun en particulier
lui ſemble trop foible , pour repondre à la

dignité du ſujet. Il parle non ſeulementde

puiſſance , mais de grandeur de puiſſances
& non ſeulement de grandeur, mais degran

deur excellente ; & tout cela ne le contentant

point aſſez , il y joint l'efficace, & à l'effica

ce il ajoûte la force; & s'il y avoit eu en

core quelque autre terme pareil, ou quelque

expreſſion plus emphatique, il l'auroit ſans

doute employée pourtacher à remplir par ſes

paroles coute l'étenduë defa penſéc. Voyons

donc aujourd'hui ce qui peut l'obliger à

parler ſi magnifiquement
, & fi extraordinai

rement en cette rencontre : conſiderons

avec lui cette merveilleuſe puiſſance qui le

ravit , cette grande & excellente puiſſance

de Dieu qui agit dans les Croyans, pour en

reconnoître la forçc , pour en benir éternel.

lement l'efficace, & pour conſacrer à jamais

toutes les facultez de nos corps & de nos

ames, à celui qui deploye toute l'activité de

fa grace , & toute la vertu de ſon Eſprit pour

nous fauver. C'eſt donc cette puiſſance cel

le que Dieunous la temoigne dans les Fide

les, qui doit être ici le ſujet de nôtre medi,

cation & de la vôtre : & nous prions celui

qui l'exerce ſi excellement dans ſes enfans, de

nous la faire ſentir à tous aujourd'hui, pour

pro
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t

produire avec efficace la vraye ſanctification

dans ceux quine l'ont point encore , & pour

l'augmenter avantageuſement dans ceux qui

ont dejà reçu cette grace.

La puiſſance eſt une vertu , ou une pro

prieté fi eſſentielle à Dieu, qu'elle entre ne

ceſſairement dans l'idée de la Divinité. Il

eſt impoſſible de concevoir un Dieu , fans

le concevoir tout-puiſſant ; & ce ſeroit de

truire infailliblement ſa nature , que de revo

quer en doute la grandeur, ou plutôt l'im

menſité de la puiffance. Car comme qui dit

un Roi , dit neceſſairement une perſonne re

vêcuë d'autorité, & du plus grand pouvoir,

qui puiſſe être dans l'Etat : auſſi un Dieu

qui eſt le Roi des Rois , & le ſouverain Sei

gneurdes Seigneurs, c'eſt- à -dire un Etrenon

ſeulement puiſſant, mais le plus puiſſantqui

ſoit dans le monde, dans tout ce grand &

vafte Univers , qui eft ſon Etat & lon Em

pire. C'eſt pourquoi St. Paul parlant des

vertus de Dieu , qui ſe remarquent dans les

creatures , fait mention particulierement de

ſa puiſſance ; & même la nomme ſeule , en.

tre tous les attributs de la Divinité , comme

étant celui de tous qui lui convient davanta

ge , qui entre le premier dans notre eſprit,

qui ſe montre & fe preſente le plus vilible .

ment à nos yeux , & qui eſt le plus attaché

Rom . I. à la Majesté divine. Les choſes inviſibles

de Dieu, dit ce grand Apôtre , ſavoir tant

fa puiſſance éternelle , que fa Divinité , le

voyent
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voyent commeà l'ail étant conſiderées dans

ſes ouvrages.Même voustrouverez dans l’E

cricure , que lemot depuiſſance eſt mis fim

plement pour dire Dieu , parce que c'eſt un

mot qui repreſente parfaitement la nature &

ſon eſence : c'eſt ce qui ſe voit dans un paſſage

de St. Marc, où JESUS , parlant au ſouve

rain Sacrificateur desJuifs,qui lui demandoit,

s'il étoit le Christ , lui repondit , Je

le ſuis , & vous verrez le Fils de l'homme

aſſis à la droite de la Puiſſance : car c'eſt ain

ſi qu'il y a dans l'original. Il eſt vrai que

nocre Verſion y a ajoûtéle motde Dieu ,en

diſant , vous verrez le Fils de l'homme aſſis

à la droite de la vertu , ou de la puiſſance

de Dieu ; mais il n'en étoit pasbeſoin . Car la

puiſſance ainſi employée ſimplement & en ge

neral, ne pouvoit ſignifier autre que Dieu, qui

eſt la puiſſance même. Aufli lesPayens dans

toutes les tenebres de leur ignorance , n'ont

pas laiſſé de concevoir Dieu, comme ſouve

rainement puiſſant. Ils l'apellojent ordinai

rement le Pere tout-puiſſant, comme nous

faiſons dans le Symbole denotre Foi : & par

mi les inſtructions qu’Ariſtote donnoit au

trefois à ſon illuſtre diſciple le Grand Ale

Xandre, il lui tenoit entr'autres ce beau lan

gage digne d'être ſorci d'une bouche Chre

tienne. Il nous faut, diſoit-il , avoir ces

ſentimens de Dieu , que fi on conſidere fa

force, il eſt très-puiſſant ; fi ſa beauté, il eſt

infiniment beau ; fi ſa vie , il eſt immortel 1

A 5
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IO La Vertu deployée

fi ſa vertu , il y excelle ; il la poſſede au fu

prême degré& dans la derniere perfection.

En effet , Mes Freres , Dieu eſt puiſſant ,

mais d'une puiſſance entierement admirable.

Et c'eſt à bon droit que St. Paul accribuë ici

à cette divine puiſſance une grandeur , &

une grandeur excellente , ou plutôt une gran

deur furéminente : car c'eſt proprement ce

que ſignifie le mot de l'original, parce que

c'eſt une puiſſance infiniment élevée au der

ſus de celle de toutes les autres cauſes du

monde: car elle n'eſt attachée ni aux tems ,

ni aux lieux , ni au nombre, ni à la manie

re , ni au genre des choſes , ni à la diſpoſi.

tion des ſujets. Elle ne reconnoît nulle au

tre borne que la volonté de Dieu : car il

peut generalement tout ce qu'il veut ;& ce

qu'il y a ſur tour d'émerveillable, c'eſt qu'il
fait même les choſes en les voulant ſans tra

vail , fans peine , fans mouvement , ſansau .

cune autre action que celle de la volonté , ſe .

lon cette parole de Tertullien : Le pouvoir

de Dieu , c'eſt ſon vouloir. Et c'eſt par cette

raiſon que les ouvrages & les actions de Dieu

ne lui cauſent point de changement, comme

à nous & aux autres creatures. Et c'étoit

faute de comprendre cette verité , que les

Manichéens autrefois étoient tombez dans

l'erreur, comme on le voir dans un Dialogue

qu’un Ancien a fait , entre un Fidele &un

Heretique de cette ſecte. En un mot , la

puiſſance n'eſt pas en Dieu , comme dans

touc

1

1
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tout le reſte des choſes du monde : car par

tout ailleurs c'eſt une faculté , ou une vertu

differente de leur écre. Et c'eſt poorquoi les

choſes perdent ſouvent leur force , ſans

perdre neanmoins leur étre. Mais en Dieu

la puiſſance n'eſt autrechoſe que ſon eſſence,

& par conſequent c'eſt une puiſſance abſo

lument infinie comme elle . C'eſt une puiſ

Cance vrayement ſouveraine & admirable :

car elle eſt éternelle , immenſe , illimitée ,

inſurmontable, incomprehenſible. Et c'eſt

pourquoi on l'apelle toute-puiſſance, parce

qu'elle peut tout; en tout tems, fans inter

ruption; en tout lieu, ſans limitation; en toute

maniere, ſans exception ; en toutſujet, ſans

oppoſition ; ſans ſujec même & ſans aucune

matiere , le neant même ne pouvant pas

empêcher la vertu de ſon action. Voilà

comme il faut concevoir cette divine puiſſan .

ce : elle s'étend à toute forte d'effecs. Dans

le monde les cauſes font determinées à une

certaine eſpece d'effers. Les plantes ne pro

duiſent que des plantes , les poiſſons que des

poiſſons, les oiſeaux que des oiſeaux , &

ainſi du reſte: mais Dieu produit univerſel

lement toutes choſes ; & il n'y a rien dans

toute l'étenduë de l'Univers , qui ne ſoit

l'effet de cette puiſſance écernelle & infinie.

Il eſt vrai que dans la nature on voit des

cauſes plus generales & plus univerſelles , qui

contribuent à un grandnombre de produc
tions, comme les cieux& les altres : &fur tout

cet
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cet admirable ſoleil, qui eſt le pere de tou

tes choſes , qui engendre les mereores dans

l'air, les plantes & les animaux ſur la terre ,

les poiſſons dans les eaux , les herbes dans

les prairies, les fruits dans les vergers , les

metaux dans les mines , les perles dans les

conques , les pierreries dans les rochers ; &

il ne ſe forme rjen , ni au ciel , ni en la ter

re , ni dans tous les élemens , où ce grand

Ouvrier n'ait part. Mais quoi qu'il en ſoit ,

ni lui , ni coutes les cauſes generales ne peu .

vent rien , ſi leurs ſujets ne ſont point diſ

poſez à recevoir leur action. Car le ſoleil

ne produira pas de bled ſur les roches , ni de

fruits ſur le ſable , ni de perles dans les fo

rêts, ni de diamans dans les jardins : & tou

te terre ne porte pas toutes choſes , parce

qu'elle n'y eſt pas propre ni diſpoſée. Mais

Dieu dans les actions n'eſt point aſtreint à

la diſpoſition des ſujets. Il peut quand il

Jui plaît , faire trouver du pain ſur le ſable

des deſerts , de l'eau dans le ſein des rochers .

les plus arides , des fleurs & des fruits dans

les bâtons les plus ſecs & les plus morts . Il

peut ſe ſervir des ſujets les plus mal propres,

les plus incapables, & les plus mal diſpoſez.

11 pour faire concevoir les femmes fteriles,

rendre les vierges fecondes , & les faire deve

nir meres , en demeurant coûjours vierges.

Il peut des pierres mêmes faire des enfans à

Abraham ; & d'un morceau de bouë & d'ar

gille , il fçut au commencement former un

homme
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homme vivant, parlant, raiſonnable & in

telligent. Il peut même changer les diſpoſi

tions naturelles des ſujets, &leur faire pro

duire des effets tout contraires à leurs quali

tez : rendre les fâmes rafraîchiſſances, les

eaux fixes, fermes & folides , les lions doux

& debonnaires, les corbeaux charitables &

nourriciers , les pierres rendres & ſenſibles à

la pitié, la terre mobile pour fe remuer &

s'agiter , par la ſeule impreſſion de ſon doigt
divin .

Il eſt vrai encore , qu'il y a dans le monde

des cauſes qui n'ont pas beſoin de la diſpofi

tion des ſujets , pour deployer leur vertu , &

leur efficace , comme les Anges. Car il ne

faut point douter que ces admirables. El

prits, dont la force eft extraordinaire & fur:

naturelle , c'eſt -à dire extrêmement audeſſus

de celle de tout ce qu'il y a d'autres agens

dans la nature , ne puiſſent ſe paſſer des dif

poſitions qui font requiſes pour les pro

ductions naturelles Carqui doutepar exem

ple,qu'ils ne puiffent rendre le feu rafraî:

chiſſant, la glace brúlante, la nuit lumineuſe,

le cielcenebreux , le ſoleil immobile , la terre

mouvante & remuante , les bêtes parlantes,

& les hommes ſans parole ? Mais après tout ,

les Anges ne fauroient agir fans ſujet'& fans

matiere : il leur en faut toûjours quelqu'une

qui ſerye de baſe & de pié à leur action. Ils

ne ſauroient de rien faire quelque choſe ,

parce quc du neant à l'être ily a neceſſaire

ment .
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"A

.

ment une diſtance infinie , & qui par conſe

quent ne ſauroit être comblée que par une

puiſſance infinie de même , puis qu'une ver

cu finie ſeroit trop courte pour remplir un

eſpace & un vuide infini, & demeureroit en

chemin, & n'arriveroit jamais juſqu'au bour.

C'eſt pourquoi les Philoſophes ont poſé

pour une maxime, que de rien il ne fe fair ?

rien. Er de vrai à raiſonner ſur les feuls

principes de la nature , il faut le reconnoître

ainſi: car la nature quelque merveilleuſe

qu'elle puiſſe être dansles productions , ne

ſauroit rien faire ſans une maciere antecedens

re , ſur laquelle elle travaille , & qui ſoutien

ne ſon operation. Elle peut bien de peu faire

beaucoup, d'un pepin ou d'une graine cirer

un grand arbre , qui avec le temsfera ombret

à la terre , & porcera fa têre fort haur vers

le ciel ; mais toujourss}ui faut-il quelque fu »

jet qui reçoive ſon activité. Il n'en eſt pas

de même de Dieu , le maîcre & l'auteur de

la nature ; fa puiſſance n'a beſoin d'aucun fú :

jerpour ſedeployer. Cec incomparableOu :

vrier cravailte fur le neant plus facilement,

qu’un Peintre ſur la toile , & qu'un Sracuaire

ſur le bois ; ou ſur le marbre. Et c'eft ainſi

qu'il a creé le monde au commencement, le

tirant du ſein du neant, fans aucune matiere

préexiftente, quoiqu'enayent voulu direau

trefois ces diſciples d'Hermogenes , qui ref

ſuſcitant dansl'Egliſe les rêveries dePlaton ,

foutenoient que le monde avoit été formé
d'unc

1
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d'une matiere éternelle ; d'où vientqu'on les

apelloit les Materiels, comme Tertullien nous

l'enſeigne dans un livre qu'il a fait contr'eux,

Voilà donc trois differences qui diftin

guent la puiſſance de la premiere cauſe , d'a

vec celle de toutes les cauſes ſecondes. C'eft

que celles-cineproduiſent quecertainseffets,

Pune d'une forte , & l'autre d'une autre. Mais

Dieu produit tout generalementparune puif

ſance univerſelle , qui comprend toutes les

chofes poſſibles&imaginables , dans lafphe

re de ſon activité infinie: ou fi lescauſes ſet

condes produiſent divers & differens effets ,

ce n'eft que conformement à la diſpoſition

des ſujets, qui font en état de recevoir leurs

operations. Mais Dieu nes'arrêtepoint aux

difpofitions des choſes. Lesplus contraires

lui font auſle bonnes que les autres. Il em

braſele ſacrifice d'Elic, quoi qu'on eût jetté

douze cruches d'eau froide deſſus, & qu'il

fût ainſi tout plongé dans l'eau, il l'embraſe

auſli promtements que ſi on l'eđc renda

bien combuſtible , & prêt à prendre feu , en

fechane & chauffant le bois long tems aupa

savant. Il guerit l'aveugle né de l'Evangile

avec de la bouë , auſſi parfaitement que s'il

lui avoit misunexcellent collyre ſur les yeux .

Il nourrit fon peuple dans un deſert ſterile ,

auffi facilement que dans un païs gras &

abondant en toute forte de biens. Ou Gi les

cauſes ſecondes peuvent agir fans la difpofi

tiondesſujets ; au moinsnepeuvent-ellespast

fe
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ſe paller abſolument de ſujet & de matiere.

Mais Dicu n'en a que faire, & le rien lui eft

auffi commode & auſſi avantageux que la

maciere la mieux preparée.

Cela temoignedejà évidemment la gran

deur & la merveille de la puiſſance. Mais

voici encore d'autres differences qui en rele

vent la gloire. C'eſt que Dieu peut tout ſans

travail , ſans aide , ſans outils , fans mou.

vement , fans tems , fans lieu , fans reli

ſtance , fans bornes. Quelle grandeur, quela

le excelence grandeur de puiffance ! Il peut

tout , dis-je, fans travail. C'eſtun avantaa

ge que n'ont pas ces grands Rois qui font

les Dieux de la terre , & les maîtresdu gena

re humain . Quelque haure que ſoit leuraus

corice , quelque abſolu que ſoit leur pou

voir , ils ont befoin de travailler pour venit

à bout de leurs entrepriſes.Il faut qu'ils

veillent, qu'ilsconſultent, qu'ilsdeliberent',

qu'ils ſorcent en campagne, qu'ils paroiſſent

à la tête de leurs armées. : Ecron les y voit

ſouvent couverțsé de fueur & de pouſſiere,

comme les moindres foldars... Eo s'ils ne le

veulent reſoudre au travail & à là facigue ,

ils ne ſeront jamais capables derien qui foit

digne de la majetté deleur pang. D'où viend

qu'un grandEmpereurprenoit autrefois pour

deviſe ce mor :TRAVAILLONS. : Mais

Dieu fait toutes chofes fans peine ; & ſans

travail , parce qu'il n'a qu'à vouloir les cho

ſespour les faire. En les voulantſimplement

il
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il les fait & les produit. Il n'y employe que

le ſeul acte de la volonté divine. Car il n'a

point de bras pour agir , ni de piez pour

marcher, ni de langue pour parler , ni d'yeux

pour regarder : ſibien qu'il ne fauroit' tra

vailler d'aucune de ces parties corporelles ,

puis qu'il n'a ni corps niparties. Il eſt pu.

rement Eſprit, & encore ſon Eſprit ne fauroic

jamais travailler comme les nôtres , ni après

les deſſeins qu'il doit former , ni après les

yeritez qu'il doit connoître, ni après les lu.

mieres qu'il doit ſuivre. Car il eſt la verité ,

& la lumiere même , la regle & la meſure in

faillible de tout ce qu'il peut jamais y avoir

de bon &de beau. Il n'agit donc que parſa

volonté ſeule ; comme ſiun Orloger aſſis ſur

ſon ſiege , fans remuer ni pied , ni main ,

en penſant ſeulement à une montre & en le

voulant, la faiſoit éclorretouc- d’un -coup de

vant ſes yeux , en faiſoit marcher toutes les

rouës, & jouër tous les reſſorts par
la ſeule

force de la penſée , & le ſeul deſir de ſon

coeur.

Vous jugez bien de là que comme Dieu

peut tout fans travail , il
peut

auflitou

tes choſes fans aide , & fans outils . C'eſt

là encore ce qui releve merveilleuſement
ſa

puiſſance. Ces grands Monarques dont le

pouvoir eft fiétendu dans le monde ont be

ſoin de mille & mille moyens, pour execu

ter leurs deſſeins. Il leurfaut des Miniſtres

dans leurs Etats , des Lieutenans dans leurs

Tome IV . B Pro
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c'eſt pour

Provinces , des Officiers dans leurs armées ,

des Conſeillers dans leurs Cours , des orga

nes en toutes choſes. Et combien d'yeux

& de têtes veillent pour eux , combien debras

& de mains ſe remuënt pour les ſervir, ſans

quoi ils ne pourroient rien ,plus que lesau

tres hommes . Mais Dieu ſuffic à lui-même

pour coutes ſes oeuvres. S'il y cmploye

quelquefois ſes creatures , leur

faire honneur , & non qu'il en ait beſoin ;

comme il le temoigna bien par la creation du

monde , où il n'eut ni aide , ni conſeil , ni

outil , ni ouvriers. Il ne s'y ſervic de rien

que de la parole. Il dit , & tout fuc fait.

Et tout : ce grand Univers compoſéde tant

de pieces differentes ne lui coûta qu'un ſeul

mot. Même il peut tout ſans mouvement : &

c'eſt ce qui éleve la puiſſance par deſſus la

plus conſiderable qui ſoit dans le monde

quieſt celle du ſoleil. Car ce grand altre qui

ſuffit lui ſeul à toutl'Univers , ne ſe commu

nique que par ſon mouvement , allant & ve

nant ſans ceſſc , s'aprochant & s'éloignant ,

fe hauſſant & fe baiſſant , courant chaque

jour avec une viteſſe incroyable à l'entour
du monde , pour diſtribuër ſa lumiere , fa

chaleur , & les influences à tous les climats

& à cous les peuples. : Sans cela il ſeroit

inutile & ne ſerviroit de rien, Il laiſſeroit ,

la plus grande partie de la terre & de la na

ture dans l'obſcurité , dans la ſterilité, dans

les glaces & dans la mort. Mais Dieu fans.

fe

i
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ſe mouvoir influë dans toutes les parties du .

monde : coûjours immobile il caule tous les

mouvemens des creatures. En ſe repoſant ,

dit parfaitement bien Auguſtin , il agit', &cn

agiſſant il ſe repoſe. Et non ſeulement les

actions ne lui cauſent point de mouvement :

mais même elles ne lui aportent pas le moin

dre changement. C'elt ce que les Mani

chéens ne pouvoient comprendre , comme

je l'aidejà remarqué. Comment, dit le Ma- Damafe:

nichéendans un dialogue, la creation n'a - t -elle Diah

point fait quelque changement en Dieu, puis Manicho

que par elle ileſt devenuce qu'il n'étoit pas,
c'eſt- à - dire Createur ? C'eſt , repond leFi.

dele , que Dieu en creant les choſes ne les a

pas tirées de la ſubſtance, mais de la volon

té. Mais , replique le Manichéen , n'eſt- ce

pas changer que d'avoir voulu alors , ce

qu'il ne vouloit pas auparavant ? Non , dic

le Fidele , parce qu'il n'a pas commencé à

vouloir , mais que detoute éternité il a vou

lu que les choſes fuſſent faites au tems qu'il

avoit ordonné.

La conſideration du cems eſt encore une

choſe qui ſert extrêmement à faire paroître .

l'excelente grandeur de la puiſſance divine.

Car elle n'eſt point attachée au tems , com .

me toutes les autres cauſes du monde. Il

leur faut à toutes du tems pour agir, La

nature ne fauroit ſeulement former un épi ,

ni meurir une pomme , ſans l'aide & le be

nefice du tems. Les quatre faiſons de l'an

B2 née
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née lui ſont neceſſaires pour un ſi petit ou

vrage ; & combien d'années lui faut-il pour

mettre un homme dans la perfection : com

bien plus encore pour élever un chêne à ſa

derniere grandeur , & lui donner toute la

conſiſtence & ſa force ? Mais Dieu n'a point

beſoin de tems pour la production de ſes

cuvres. Il peut toutes les faire & les con

ſommer en un moment , de quoi la raiſon eſt

évidente; c'eſt que lui-mêmea fait le tems. Il

a donné la naiſſance aux ſiecles , le com .

mencement aux années , le premier point

aux jours , aux heures & aux minutes : ſi

bien qu'au moins a-t-il fait le tems , ſans

tems , en un ſeul inſtant indiviſible & ce

qu'il a pu en cela , il le peut generalement

en toute autre choſe. Auſli mit- il au com

mencement tous les ouvrages dans leur

perfection couc-d'un -coup. Il n'attendit point

que le tems lui aidât à les façonner , à les

ajuſter & à les polir . Il leur donna toure

leur forme, toute leur beauté , & toute leur

excelence , en un tournemain , & en un clin

d'ail ; & ſans que l'homme paſſâc par tou

. tes les infirmitez de l'enfance , ni par les ac

croiſſemens de la jeuneſſe , il ſe vit dès la

premiere heure de la vie dans toute la vi

gueur d'un homme parfait. Ce grand mon

de même tour encier, d'une étenduë & d'u.

ne diverſité ſi prodigieuſe ne fut l'ouvra .

ge que d'une ſemaine : Dieu l'acheva tout

en ſix jours. Et encore ces ſix jours ne fu

3

2

rent
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rent que ſix momens ; car ce ne pouvoient pas

être des journéescomme les nôtres , puis que

le ſoleil, la lune & les aſtres, qui meſurent les

jours & les heures par leurs mouvemens, ne

furent creez que vers la fin de la ſemaine.

D'ailleurs la puiſſance de Dieu eſt inde

pendante encore du tems, en ce qu'il n'y a

point de tems , où elle ne puiſſe faire ce

qui lui plaît. Toutes les autres cauſes ont de

certains tems deftinez à leurs operations &

à leurs effets. La terre donne ſes fleurs en

une ſaiſon , ſes blez en une autre , ſes fruits

encore en un autre . Elle ne ſauroit pro

duire au princems ce qu'elle preſente en

automne . Et il ſeroit impoſſible à la nature

de faire voir des moiſſons & des vendanges

en hiver , parmi la froideur inſuportable des

neiges & des glaces. Mais Dieu peut tout

en tout tems. Il n'y a point de ſaiſon qui

puiſſe faire d'obſtacle à ſes volontez L'hiver

lui eft comme l'été; & l'été comme l'hiver. La

nuit comme le jour , & le jour commela nuit:

toutes les heures lui ſont également propres :

tous les tems également favorables. Et l'on

en vit une belle preuve en la mort de ſon Fils ,

puis que les éclypſes du ſoleil, ſelon l'ordre

de la nature , ne le peuvent faire en pleine

lune , parce qu'alorsces deux aſtres font dans

une parfaite oppoſition , éloignez l'un de

l'autre de toute la grandeur du ciel, & qu’ain .

ſi la lune en cet état ne peut pas ſe trouver

entre la terre & le ſoleil pour faire interceps

tionB 3
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cion de la lumiere. Cependanc Dicu ne laiſ

fa pas d'éclipſer ce grand luminaire en la

paſſion de Christ, lorſque la lune étoit

dans ſon plein.

Sa puiſſance n'eſt pas plus attachée aux

lieux qu'aux tems. Toutes choſes dans la

nature ont leur lieu particulier , d'où elles

dependent, & d'où elles viennent. Le ciel

donne la lumiere , l'air le rafraîchiſſement ,

la terre les alimens & la nourriture. Et

dans la terre combien les productions font

elles differentes ſelon les lieux ? L'Arabie

produit l'encens , l'Inde l'yvoire , l'Ethio

pie l'ébene , l’Egypre le baume, le Perou

l'or & l'argent, Ormus les perles , la Sicile

le coral , la mer Baltique l'ambre: & ce ſe

roit en vain que l'on chercheroic en un lieu

ce que la nature a mis de particulier dans un

autre : qu'on voudroit trouver des élephans

en Norwege ', ou des rennes dans les Indes ,

cueillir du poivre en Pologne , ou de la ca

nelle en Suede. Chaque pais a ſes proprie

tez & ſes qualitez , ſans leſquelles il ne ſe

peut faire de formation dans le monde .

Mais Dieu qui eſt par deſſus tout le monde ,

ne depend point des lieux , & la puiſſance

peut agir indifféremment par tout ; parce

que c'eſt lui qui a donné à chaque lieu la

faculté de produire les choſes qui s'y rencon

trent . Il lui feroit auſſi aiſé de former des

diamans dans nos rochers, que dans ceux

de Narſingue & de Cambaye, ou d'engen.
drer
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drer du ſucre dans les roſeaux de nos ma

rets , que dans ceux de Madere & des Ca

Garies.

Enfin pour tout dire en unmot, la puiſ

Tance de Dieu eſt abſolument ſans bornes,

Elle fait une multitude de choſes : mais elle

en pourroit encore faire incomparablement

davantage. Elle fait tout admirablement

bien : mais elle le pourroir faire encore mil

le & mille fois mieux. Elle n'a créé qu'un

monde, & elle en pourroit produire cent.

Et quand elleen auroit formé cent ; elle en

pourroit faire naître encore quantité d'au

tres , parce qu'elle eſt inepuiſable. C'eſt

une fource qui ne ſauroit tarir. C'eſt un

abime qui n'a point de fond. C'eit une

puiſſance qui ne differe point de l'effence

de Dieu , & pár conſequent infinie comme

elle. Infinſe en durée : car elle eſt éter,

nelle , devant tous les liecles & tous les

tems, qui n'a jamais eu de commencement

& n'aura jamais de fin. Infinie en fecondicé:

car , dic Saint Paul , elle peut faire avec abon

dance par de là ce que nous pouvons &

demander & penſer. Infinie en force: car

rien ne luipeut reſiſter. En un mot, elle n'a

pointd'autres bornes que la volante de Dieu :

car il peut generalement tout ce qu'il veuč

& il peut même une infinité de choſes qu'il

ne veutpas' & qu'il ne fera jamais . Voilà

comme il faut concevoir cette divine puiſſan

ce, pour réconnoître qu'elle peut cout , en

B 4 tout
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tout tems ſans interrupcion : en tout lieu ſans

limitation : en tout genre fans diftin &tion :

en toute maniere ſans exception : en tout ſu

jet ſans oppoſition & fans reſiſtance: ſans ſu

jer même & fans aucune matiere , ſans con

tradiction. C'eſt donc une puiſſance d'une

grandeur vraiment excelente , & même le moc

d'excelente dans l'original ſignifie proprement

hyperbolique , parce qu'elle parle toutes

nos paroles, toutes nos penſées , & tous

les efforts de nos eſprits. C'eſt une puiſſan

ce à qui rien n'eſt impoſſible ni difficile.

Une puiſſance qui a fait le monde d'une pa

role , qui le ſoutient d'un regard , & qui le

peut detruire d'un ſouffle. Une puiſſance

qui ſert de colonnes aux cieux & de pilotis

à la terre. Une puiſſance qui travaille ſans
outils , qui agitlans peine ; qui gouverno

fans inquietude , quichange tout ſans chan

gement, qui eſt, qui a été, & qui ſera à ja

mais ſans diminution.

Si cela eſt, direz-vous , pourquoi Saint

Paul la trouve-t- il grande , & plus excelente

dans les croyans qu'ailleurs. " Car le bras

de Dieu ne fauroit ſe racourcir , ni la puiſ

ſance s'affoiblir par toute la durée des tems :

puisque mille ansluifont moins qu'un jour.

Si elle eſt infinie , elle doit être égale par

tout , puiſque l'infini eſt toûjours ſemblable

à lui-même, toujours uniforme; & s'il écoit

plus grand une fois que l'autre , & en un ſu

jet plutôt qu'en un autre, il ne ſeroic pas
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infini. Ceci, Mes Freres , ſe comprendra

parla diſtinction qu'il faut faire entre les

attributs de Dieu . Car les uns ſont abſo

lus ; c'eſt - à-dire , qu'ils conviennentà Dieu, à

le conſiderer purement & ſimplement en lui

même , ſans aucun raportaux choſes quiſont

hors de lui. Les autres ſont relatifs & ſe ra

portent neceſſairement aux creatures. Du pre

mier ordre font ſon éternité , fon immenſité, fa

fimplicité , ſon immorcalicé, ſon immutabilité.

Car Dieu poſſede ces admirables perfections

abſolument , ſans aucune relation aux creatu

res. C'eſt pourquoi elles lui conviennent

toûjours également , ſans qu'il y ait jamais

de plus ni de moins, parce qu'elles ſont fon .

dées ſur ſon eſſence , qui eſt toûjours lamê

me , fans variation ni diverſité. Et quand il

n'y auroit jamais eu ni Anges , ni hommes ,

ni Demons , ni ciel , ni terre , ni élemens ,

Dieu feroit toûjours également éternel, im

menſe , ſimple & exempt de compoſition ,

immorcel & immuable. Du ſecond ordre

fone fa boncé , la juſtice & ſa puiſſance. Cap

ce font là des perfections qui ſe referent aux

creatures ; puis que fa bonté conſiſte à le

communiquer à celles qu'il aime ; la juſtice,

à punir celles qui l'offenſent ; la puiſſance à

produire celles qui ne ſont point, ou à con

jerver, à ſoutenir & à gouverner celles qui

foar, ou à detruire celles qui ont été : &

dans ces dernieres vertus divines il peut y

avoir de l'inegalité en pluſieurs fortes ; non
B 5 en
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encant qu'elles ſont en Dieu, car à cet égard

elles ſont entierement infinies, puis que tout

ce qui eſt en Dieu eſt Dieu lui-même. Mais

entant qu'elles ſe raportent'aux creatures ,

qui en reſſentenc plus ou moins les effers.

Car fa bonté eſt bien plus grande & plus abon

dante envers les ans,qu'enversles autres,parce

qu'il leur fait plus de biens& plus de faveurs

Sa juſtice eſt plus rigoureuſe & plus terrible

envers quelques-uns , parce qu'elle les frape

de plus de coups , & les condamne à plus de

Il en eſt de même de lapuiſſance:

Cetre haure & admirable vertu eſt toujours

égale cn Dicu , qui la poſſede dans une per

fection infinie ; mais elle n'eſt pas toûjours

égalc dans les creacures, qui n'en reçoivent

pas toutes les mêmes'influences , & les mé!

mesoperacions. Car il y a des choſes qu'el

le, tire de plus loin & de plus bas que les au

tres , comme celles que Dieu fait ſortir du

ncant ſont bien plus éloignées de l'étre , que

celles qu'il tire fimplement du ſein dela

matiere & de la nature. C'eft pourquoi la

puiſfance eſt conſiderée , comme bien plus

grande dans la creation ,que dans la gene

ration ordinaire. Il y a des choſes'encore à

qui il donne bien plus de degrez de perfec

tion qu'aux autres. Et c'eſt pourquoi la

puiſſance paroît bien plus éclatante dans la

formation, de l'homme qui outre la vie, le ſen

timent & le mouvement , a cet admirable

avantage de l'intelligence& de la raiſon , que

maux .

dans
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dans celle d'une plante , qui n'a que la ve

getation ſeulement. Il y a d'ailleurs des

choſes dans leſquelles il ſe fait bien plus de

reſiſtance à Dieu , que dans les autres. Et

c'eſt pourquoi la puiſſance de Dieu ſe ſigna

le bien davantage dans les Demons , qu'elle

tient en bride malgré toute leur fureur &

touce leur rage , que dans les animaux qui

ſuivent paiſiblement les inſtincts, c'eſt-à-di

IC , les ordres ſecrets de la providence.

C'eſt là , Mes Freres , ce qui fait trouver à

Saint Paul la puiſſance de Dieu grande , ex :

celente , ſuréminence dans les Croyans, parce

que les effets en paroiſſent en eux d'une fam

çon extraordinaire , oùl'on ne peut pene

trer ſans raviſſement. C'eſt ce qu'il nous

faut examiner , pour voir quelle eſt cette

excelente grandeur de la puiſſance divine

dans ceux qui croyent, quelle cette efficace,

quelle cette force incomparable qui donnoit

tant d'admiration au Saint Apôtre.

Les Croyans , ou les Fideles dont il s'agit

ici, fe peuvent & ſe doivent confiderer en

deux états differens; ou avant que de croire,

quand ils font encore dans leur état naturel;

ou après qu'ils ont cru , quand ils ſont entrez

dans l’Alliance de JESUS -CHRIST ,

dans la communionde la
grace .

C'eſt pour

quoi la puiſſance de Dieu le deploye en eux

en deux diverſes manieres ; ou dans l'état

de leur corruption , pour les amener de l'in

credulité à la foi, de la rebellion à l'obeïſ.

&

ſance ,
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ſance , de l'erreur à la verité , du vice à la

vertu , de l'Empire du Diable au Royaume

de la merveilleule lumiere de Dieu : ou dans

l'état de la regeneration , pour les rendre

un jour participans desgrands benefices qui

ſont promis à ceux qui auront cru ſincere .

ment en JESUS-CHRIST, comme la re

ſurrection d'entre les morts , l'élevation dans

les cieux , la jouïſſance de la gloire , & de

la felicité éternelle dans le Paradis. On de

mande donc auquel de ces deux égards Sc.

Paul conſidere ici la puiſſance de Dieu dans

ceux quicroyent : ſi c'eſt à l'égard de cette

puiſſance qui les rend croyans, & qui leur

donne la foi ; ou bien de celle qui en conſe

quence de ce qu'ils ſe ſont convertis , doit

un jour les reſſuſciter glorieuſement, & les

tranſporter dans les lieux celeſtes.

nemis de la grace ne manquent pas de pren

dre ce dernier parti. Car comme ils ne re

connoiſſent point la force & l'efficace de la

grace dans la converſion de l'homme , ils

veulent que Saint Paul ne parle ici que de

la puiſſance qui ſe doic deployer dans ceux qui

auront cru , pour executer en eux les grandes&

glorieuſes promeſſes de Dieu. Car diſent-ils ,

quelle haute, quelle excelente, quelle merveil

leuſe puiſſance ne faudra - t -il point pour les

arracher à la mort , pour les retirer du fond

du ſepulchre , pour ramaſſer leurs cendres

éparſes dans les élemens , pour les demêler

d'avec la pouſſiere de la terre , ou les retrou

Les en

ver
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ver dans les gouffres & dans les abîmes de

la mer , les rechaufer & les ranimer après avoir

été cant de fiecles dans l'horrible froideur du

tombeau ? Quelle puiſſance encore pour les

élever en corps & en ame au deſſus des cieux,

les y revêtir de la lumiere éternelle , & de

la gloire des Anges , & les y faire vivre
avec eux fans alimens dans une beatitude in

finie ? Ils prouvent même par le verfer qui

fuit immediatement le nôtre , que c'eſt la

l'intention de Saint Paul. Caraprès avoir

parlé de la puiſſance de Dieu envers les

Croyans, il ajoûtelaquelle il à deployée avec

efficace en CHRIST, quand il l'a reſſuſcité

desmorts , & l'a fait feoir à fa droite dans les

lieux celeſtes : voyez , diſent-ils, en quoicec

te divine puiſſance s'eſt deployée en JESUS

Chris T nôrre chef. C'eſt en ce qu'elle l'a

reſſuſcité, & l'a exalté triomphamment dans

les cieux. C'eſt donc en cela même qu'elle

doit ſe temoigner dans les Fideles qui ſont
fes membres . Mais vous avez beau faire ,

o ennemisdela grace , vous ne fauriez ici

échaper à la force de la verité qui vous tiene

étroitement enſerrez dans les liens. Nous

ne vous nierons pas que l'Apôtre ne puiffe

regarder en ce lieu à la puiſſance qui doic

agir en ceux qui auront cru enſuite & en con

fequence de leur foi. Mais vous ne pouvez

nier auſſi,qu'il ne parle de la puiſſance quiope

reenceuxqui croyent, pour les amener effec

tivement à la foi, pour les rendre croyans &

fideles.
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fideles. Deux raiſons le montrent invinci.

blement,& ne permettent point d'en douter.

La premiere elt priſe des paroles même de

nôtre texte . Car il ne faut que conſiderer

comme l'Apôtre s'y exprime pour reconnoî

tre cette verité. Il y fouhaite que nous fa

chions quelle eſt l'excelente grandeur de la

puiſſance de Dieu envers nous qui croyons ,

ſelon l'efficace de la puiſſance de ſa force.

Voilà ſes termes . S'il avoit deſiré ſimple

ment que nous ſachions quelle eſt la puiſſance

de Dieu envers nous qui croyons , s'il en

étoit demeuré là , à la bonne heure , on

pourroit douter de quelle puiſſance il entend

parler , ou de celle qui doit agir un jour

dans les hommes qui auront cru , ou de celle

qui agit en cux pour les faire croire. Il n'y au

roit peut-être rien qui determinât abſolument

d'un côté ou d'autre. Mais le Saint Apôtre

ne s'eſt pas contenté de ces premieres paro

les , il en ajoûte quidecident, &qui nenous

laiſſent point en ſuſpens. Car il deſire que

nous fachions quelle eſt l'excelente grandeur

de la puiſſance de Dieu envers nous , qui

croyons ſelon l'efficace de la puiſſance de lafor

ce. A quoi ſe peuvent raporter ces dernieres

paroles, ſelon l'efficacede la puiſſance, ſinon

au mot de croyons ? Ou ces derniers termes

ſont ſuſpendus en l'air & ne tiennentà rien

ce qui eſt indigne du ſens & de la ſageſſe

de Saint Paul ; ou il faut de toute neceflicé

qu'ils ſoient joins à celui de croyons , qui

les
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les precede. Ainſi nous croyons ſelon l'effi

cace de la puiſſance de la force ; fi bien que

la puiſſance de Dieu , & non ſeulement la

puiſſance, mais la puillance la plus efficaces

& non ſeulement la plus efficace , mais de

l'efficace la plus forte,eſt neceſſaire pournous

faire croire. Ce qui montre évidemment que

la foi dans les croyans eſt l'ouvrage d'une

puiſſance extraordinaire : de cette puiſſance

ſuréminente , de cette excelente grandeurde

puiſſance dont il s'agit en cet endroit. La

ſeconde, raiſon qui ne ſouffre point de re

partie , qui pourroit fermer la bouche à l'o .

piniâtreté même , c'eſt qu'il ſe trouve un aus,

tre paſſage de Saint Paul qui explique le nô

tre, & qui declare que la puiſſance dont il

veut ici parler eſt celle qui donne la foi.

C'eſt au chapitre ſecond de ſon Epitre aux

Coloſſiens, où il dit que par le batêmenous

ſommes enſevelis avec JE s US-CHRIST,en

quiaulli ,ajoûte-t-il, nous fommes refluſcitez

par la foi de l'efficace de Dieu qui l'a reſſula

cité des morts. Remarquez bien ce diſcours du

grand Apôtre. Car il eſt enţierement deci

fif. Vous y voyez l'efficace de Dieu , & cet

te efficace qui a reſſuſcité le Seigneur d'entre,

les morts. Et à quoi raporte-t-il cette ef

ficace ? A la foi qu'elle produit. Nous com

mes , dit-il , reſuſcitez avec CHRISTpac

la foi de l'efficace de Dieu qui l'a refuſcité

des morts. Il faut donc , malgré qu'on en

ai, il faut reconnoître que ſelon leDocteur
des
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des nations , la foi eſt l'effet d'une efficace di

vine , & de la même efficace qui a reſſuſcité

le Sauveur du Monde , le Chef de l'Egliſe.

D'où il eſt clair comme le jour que cette ef

ficace qui donne la foi, eſt cellequ'il entend

dans nôtre verſer , & qu'il dit s'être de

ployée en Chris T quand il l'a reſſuſcité
des morts.

Voyons donc quelle eſt cette merveilleuſe

efficace dans les croyans , & pourquoi l'A

pôtre la trouve ſi haute , fi excelente , fi

éminente. Pourquoi il lui donne tantde

noms , la nommant efficace puiſſance , for

ce excelente , grandeur de puiſſance. Cer

tainement c'eſt avec raiſon qu'il en parleainſi,

parce qu'en effet jamais la puiſſancede Dieu

ne ſe montre plus admirable , que quand el

le fait des croyans. Jamais ſon éminente

grandeur ne paroît plus viſiblement que

dans la production de la foi. Premierement

pour la former , il faut que la puiſſance de

Dieu faſſe tout enſemble, & tout à la fois ,

tous les plus grands miracles dont elle eſt

capable. Il y a cinq ou fix æuvres , entre

les autres, qui temoignent la grandeur de la

puiſſance divine , comme derendre la vuë

aux aveugles, c'eſt un inſignemiracle ; l'ouïe
aux lourds, c'eſt une auvre furnacurelle ; la

parole aux muets , c'eſt un effer furprenant ;

le mouvement aux paralitiques , c'eſt une

gueriſon admirable ; la vie aux morts , c'eſt

une vivification , qui ne peut venir que de
l'au .
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l'auteur mêmede la vie ; l'être aux choſes qui

ſont dans le neant , c'eſt unecreation qui re

quiert une vertu infinie. Ce font là les grands

ouvrages de la puiſſance de Dieu. C'eſt là

qu'elle paroît extraordinaire & ſuréminente.

C'eſtpourquoilon'n'ajamais vudecesgrands

effers, fans en être ravien admiration . SiJe

susredonne la vuë àun aveugle, auſſi-tôt on

entend crier, Jamais on n'avoit ouï dire, que

perſonne ouvrît les yeux d'un aveugle né : s'ils

fait parler un muet , l'étonnementſaiſit aulli- !

tôt les troupes qui l'environnoient, & elless'é

criene, Jamais rien de ſemblable ne s'étoit vuri

en Ifraël : s'il fait marcher un paralytique , il

eftremarqué quelesſpectateurss'enémerveil-)

lerent, & glorifierent Dieu , quiavoitdonné 2.0) ;
une telle puiſfance aux hommes : s'il refluſcite

un mort , ce prodige ſurprend tellement ,

ceux qui le voyent, que Saint Luc remar- ,

que qu'ils en furent même effrayez dans la

ville de Naïm ; La crainte , dit- il , les fai- i

ſit tous , & ils glorifioient Dieu , dilant ,

Cerres un grand Prophete s'eſt levé entre 2 x

nous , & Dieu a viſité fon peuple. Et pouri

la creation , c'eſt l'oeuvre d'une fi haute Ring

& fi éminente puiſſance , que le Prophe - Feremos?

te n'y pouvoit s.penſer autrefois fans en 32: 17.

être comme tranſporté hors de lui-même :

HaSeigneur ,sécrioit- il , tu as fait les cieux

& la terre , par ta grande puiſſance , & pars

ton bras étendu , &choſe quelconque neto

fera difficile. Sichacune de cesceuvres priſe ,

Tome IV. C
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à part eſt un miracle qui éconne, qui ravit ,

qui demande une force au deſſus de toutes

celles de la nature ; jugez, je vous prie , ce

que ce doit être d'une æuvre , où tous ces

miracles ſe trouvent enſemble , où il faut en

même tems illuminer un'aveugle , rendre

l'ouïe à un ſourd , redonner la parole à un

muet, faire marcher un paralytique , reſſuf

citer un mort , & produire une creation rou

te nouvelle. Et ce ſont toutes ces merveil

les qui ſe rencontrent dans un homme, à qui

Dieu donne la foi: car naturellement, & de

nous-mêmesnous ſommes aveugles aux ve->

ritez du ciel , puis que l'homme animal ne.

comprend point les choſes qui ſont de l'Ef

i Cor. 2: prit de Dieu. Sourds à la voix & à la paro- !

le du Seigneur , qui nous apelle au falut, ſui-i

Ch. 29: vant ceque dit Eſaïe: En ce jour-là les fourds
18.

erront les paroles du Livre', o les yeux des

aveugles verront. Paralytiques & entierement

impotens au bien , puis que nous ne ſaurions

faire un ſeul pas dans le chemin de la pieté :

Joan 6 : Nul ne vient à moi, dit le Sauveur , fi mon

Pere ne le tire. Morts en nos fautes & en

Iph. s : nos offenſes: Reveille toi, toi qui dors , & te !
14

Televe des morts , dic le St. Eſprit au pecheur,

Nous ſommesmêmetout-à - faitdans le neant.

à l'égard de la grace , Car de nous-mêmes,

dieSt Paul , comme de nous -mêmesnous nel

pouvons rien du cput dans les choſes (piri
thelles & celeſtes. Nous voilà donc dans les

rien ,, dansle neant de ce côté-là . Et de faić.

3

14 .
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à nous conſiderer dans notre état naturel, il

ſe trouve en nous un parfait neant de tout

bien , neantde connoiſſance, neant de juſti

ce & de faintecé , neant de capacité même à

faire jamais par nos propres forces rien de,

bon , & de droit. Et Saint Auguſtin prou-.

voic autrefois ingenieuſement, que le peche

eſt un vrai neant , par ces termes de St.Jean ,

où ſur le ſujet de la Parole éternelle, il nous

alſûre que ſans elle rien a été fait. Ce rien ,

dit -il, c'eſt le peché : car tout le reſte a été,

fait par la Parole. Toutes choſes , dit St.

Jean , ont été faites par elle. Il n'y a que le

peché qui ait été fait ſans elle ; & par conſe

quent c'eſbce rien dont il eſt dit, que fans

elle rien a été fait, Et de vrai , ſi le peché

étoit formellement quelque choſe de réel &

de poſitif, il faudroit neceſſairementque Dicu

en fúe l'auteur, ce qui neanmoins ne ſe peut

dire fans blaſphême; puis qu'il n'y a point

d'être dans le monde, qui ne ſoit procedé

de cette ſouveraine caule , l'Erre des êtres ,

qui a donné l'étre à tout ce qui en poſſede

quelque degré, en quelquegenre que ce ſoit.

Puis donc que le peché eſtde la nature du

rien , comme étant une privation miſerable

du bien , qui doit être en nous, l'operation

de la grace , qui nous retire du peché, eſt

une vrage creation qui nous cire du ncant;

d'oùvient auſſi que l'Ecriture nous en parle

de cerce maniere. Elle dit que nous ſommes

l'ouvrage deDieu , étans créez à bonnesqu

C 2 vres :
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vres: que le nouvel homme eſt creé ſelon

Dieu enjuſtice & vraye fainteté : queles Fide

les font de nouvelles creatures. Et c'eſt pour.

quoi David aſpirant à la fanctification de ſon

ame crioit , O'Dieu crée en moi un caur net.

Voyez donc, Mes Freres , voyez quelle

cuvre c'eſt que la regeneration du pecheur,

& quelle puiſſance yeſt requiſe. Ce n'eſt

pas ſeulement un miracle, c'eſt une multitude

de miracles joins & entaſſez l'un ſur l'autre ;

c'eſt l'amas de tous les miracles de Dieu reü

nis en un même ſujet ; c'eft P'illumination

d'un aveugle né; c'eſt l'ouverture des oreil

les d'un ſourd ; c'eſt le denouëment de la lan

gue d'un muëc ; c'eſt la gueriſon • d'un para

fytique ; c'eft la reſurrection d'un mort; c'est

unecreation merveilleuſe, quirecire un hom

me du neant deſon peché. Quelle puiſſan

ċe, quelle efficace, quelle force , quelle'ex

cellente grandeurde puiſſance ne faut-il pas,

pour faire tant de miracles à la fois, pour

produire tant de prodiges, qui ſont l'étonne

ment des hommes & des Anges ?

Mais voici qui encherit encore , & quite

moigne en fecond lieu la grandeur de la puiſ

fance divine en ceux quicroyent. C'eſt qu'il

s'y fait une reſiſtance furieuſé à l'action de la

grace : car dans tous les autres miracles que

nous venons de remarquer, il eſt vrai que les

choſes n'ont point de diſpoſition à l'effet que

Dieu y produit : mais au moinsne peut-on

pas dire qu'elles s'y oppolent. Dansla crea .

1

sion ,
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tion , fi le neanc ne lui aide point , au moins

ne lui reſiſte - t - il pas. Dans la reſurrection ,

fi les morts ne contribuent pas à ſe relever ,

au moins ne font- ils rien pour empêcher le

rechauffement de leurs cendres, & la vivifica

tion de leur corps. Et les aveugles, les ſourds,

les muëts, les paralytiques, bien loin de s'o

poſer à la gueriſon de leurs maux , ils la ſou

haitent de tout leur coeur , ils ſoupirent après,

ils donneroient toutes choſes pour l'obtenir ,

ils recherchent avec ſoin les moyens de ſe la

procurer , ils embraſſent avec des tranſports

incroyables ceux qui la leur promettent. Et

l'Evangile nous repreſente ces malheureux ,

criant autrefois de toutes leurs forces après

JESUS-CHRIST, Fils de David aye pia
tié de nous. Mais ici non ſeulement les home

mes n'ont point de diſpoſition à la foi & à la

ſainteté, ils y ont de plus des averſions in

croyables; ils s'y oppoſent avec une ardeur

& une violence 'extrême. Ils combattent, ils

repouſſent , ils rejettent tant qu'ils peuvent

leur liberateur & leur medecin . Ils refiftent

aux mouvemens du Saint Eſprit ; & .ce n'eſt

que par la force qu'il nous enleve à nôtre

corruption naturelle , comme ce fut par force

que les Anges arracherent Loth &ſes filles

de Sodome. C'eſt là ce qui prouve l'infinie

grandeur de la puiſſance de Dieu , dans cette

Quvre ſalutaire: car vous m'avouërez que là

où la reſiſtance eſt grande, il faut auſſi un

grand effort pour la vaincre.Et il eſt certain

C3 qu'il
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yée

qu'ilne fe peut jamais de refiftante pareille

à celle d'un homme, que Dieu veut amener

à la foi & à la pieté. Car tout s'y oppoſe

en lui , ſes ſentimens, ſes prejugez, les ha

bitudes , ſes convoitiſes , fes interêts , ſes

plaiſirs, ſes attachemens. Quelle puiſſance

ne faut -il point pour renverſer tant d'obſta

cles , pour vaincre ces prejugez , pour dera

ciner ces habitudes , pour triompher de ces

convoitiſes, pour detacher de ces interêts ,

pour degoûter de ces voluptez & de ces plai

ſirs, pour rompre tous ces liens ? Repreſen

tez -vous un Payen que les Apôtresapelloient

à embraſſer l'Evangile de J.CHRIST, quels

combats ne ſentoit- il point en lui -même,

quand il vouloit y penſer? Il lui faloit pour

executer cette entrepriſe , renoncer à ſes

Dieux , à ſes temples & à ſes autels ; aban

donner ſes parens, ſes concitoyens , & fes

amis ; ſouvent fa femme & ſes enfans, &

s'en voir abandonné ; renoncer à ſon bien ,

& à ſon repos;s'expoſer à mille perſecutions,

& à mille maux ; fe priver de toutes les dou

ceurs de la vie ; ſe refoudre à toutes les hor

reurs de la mort, & desſuplices; fe depouil

ler de tout ce qu'il avoit apris & pratiqué

depuisſa naiſſance, pour prendre une Reli

gion mepriſée , haïe , combatuë des Grands,

des Savans, des Magiftrats & des peuples.

O Dieu quelle puiſſance faloit-il pour ſur

monter tant d'empêchemens! En general il

n'y a rien deplus difficile , que de defaire

un
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un homme de ſes prejugez. Mais quand ce

ſont des prejugez ſuccez avec le lait, impri

mez dès l'enfance , autoriſez par le tems,

foutenus par les exemples, apuyez & forti

fiez par la multitude , ſecondez par les apa.

rences, favoriſez des illuſtres & puiſſansdu

fiecle , accompagnez des biens & des avan .

tages du monde, entretenus par les delices

de la chair ; Ô certainement , Mes Freres ,

il n'y a rien qui paroiſſeplus impoſſible, que
d'en venir àbout ! C'eſt en verité un ouvra

ge où la toute-puiſſance de Dieu eſt neceſ.

faire ; & il n'y a qu'une force comme la

fienne, qui malgré des preventions & des
preoccupations ſi terribles, puiſſe ſe rendre

maîtreſle de l'eſprit & du cour des hommes.

C'eſt pourquoi St. Auguſtin trouvoit autre,

fois , que la converſion d'un homme écoit

un ouvrage plus difficile , que la creation de

tout le monde , par cette raiſon de la refila

tance du pecheur. Car , diſoit- il, le neant

ne s'oppoſe point à l'action du Createur :

mais dans la ſanctificacion de l'homme, Dicu

trouve des affections rebelles & obſtinées ,

qui lui reſiſtent puiflamment,

Et ce qui augmente encore la difficulté ,

c'eſt qu'àlareſultance propre &naturelle de

l'homme, il s'y en joint encore une autre ,

qui lui aide à repouſſer l'operationſainte &

Salutaire de la grace : c'eft celle du Diable

qui combat en lui contre Dieu , qui l'affer

mic dans ſa rebellion , & quiſe renfermedans
fonC 4
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ſon coeur pour y tenir bon contre le Saint

Eſprit , & l'empêcher d'y entrer. C'eſt cet

homme fort de l'Evangile, qui étant dans

une maiſon , la garde contre ceux qui en veu

lent aprocher, & fe fert de toutes ſes armes,

pour en demeurer en poſſeſſion. Il faut lier

premierement cet homme fort , avant que

de s'établir dans cette maiſon . Et c'eſt là

ce qui montre combien doit être grande la

puiſſance de Dieu dans la converſion de

l'homme, puis qu'il faut qu'il enchaîne le

Diable , ce grand & terrible ennemi de nô

tre ſalut ; cet effroyable tyran , dont la for

ce eſt ſi prodigieuſe ; & qui s'eſt emparé de

nôtre cæur , comme d'un dongeon où il

tient contre le maître legitime , qu'il en a

chaſſé , & s'y. defend avec une opiniâtreté

furieuſe. Il le faut tirer de là , il faut l'en

detrôner & le jefter dehors, avant que l'Ef

prit fanctifiant y puiſſe faire ſa demeure. C'eſt

bien là une autre entrepriſe, que celle de la

delivrance d'Egypte. ' Car en celle-là il ne

s'agiſſoit que d'arracher les Ifraëlites à un

Prince cruel & barbare à la verité , mais quoi

qu'il en ſoit, mortel & periſſable, comme

les autres hommes. Et cependant pour les

enlever d'entre ſes mains , l'Ecriture dit que

Dieufe fervitdefa main forte, & de ſon bras

étendu. Combien donc doit être grande la

puiſſance qu'il employe, pour nous arracher

au Diable : ce Roi des abîmes, & ce Pha,

raon infernal, quia des legions innombrables
fous

1
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ſous ſes enfeignes, & en comparaiſon duquel

tous les Monarques de la terre ne font qu'in

firmité & foibleſſe ? Pour depoſſeder ce Dieu

da ſiecle , il faut toute la puiſſance du vrai

Dieu du ciel.

Enfin , Mes Freres, il y a encore une troi

ſiéme raiſon , qui fait paroître l'excellence ,

& la furéminence de la puiſſance de Dieu

dans les Croyans & dans les Saints; c'eſt la

grandeur de l'effet qu'elle y produit. Car

pour faire peu de chofe il n'eſt pas beſoin

d'une grande force. Mais pour une produc

tion rare & merveilleuſe , il faut neceſſaire .

ment une puiſſance extraordinaire. Et l'on

ne fauroit jamais mieux juger de l'excellence

d'un ouvrier , que par celle de ſon ouvrage.

C'eſt ce qui acheve de juſtifier la penſée&

les paroles de St. Paul. Quel effet fut jamais

comparable à celui de lagrace falutaire &

fanctifiante ? C'eſt ici toute autre choſe
que

la creation . En celle -là Dieu fic l'homme

ſeulement en ame vivante , comme lesautres

animaux ; mais en celle-ci il le fait en Eſprit

vivifiant , comme les Anges du ciel. En

celle - là il lui donna ſeulement unenature hu

maine , & rien plus ; mais en celle -ci il lui

communique la nature même divine, pour

être un jour femblable au Dieu ſouverain ;

faint, comme il eſt faint ; parfait, comme

il est parfait; & glorieux comme lui auxfie

cles des ſiecles. En celle-là il ne lui inſpira

qu’unc vie fragile, & ſujette à changer & à

perir,CS
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perir , comme l'exporience la verifié ; mais

en celle -ci la vie qu'il donne par l'Eſprit de

regeneration , eſt une vie immuable , con

Itante & permanenteà jamais, ſur laquelle

la mort ne ſauroit jamais avoir de puiſſance.

Car quiconque croit en moi , dit JESUS

CHRIST, nemourra point; c'eſt à dire de

la mort ſpirituelle , qui conſiſte dans la pri

vation de l'Eſprit de vie : mais il eſt paſſé de

la mort à une vie immortelle , incorruptible

& imperiflable. En celle là , en un mor ,

Dieu laiſfa l'homme purement dans les ter

mes de la nature ; & c'eſt pourquoi il ne le

mit que dans un Paradis terreſtre , & ne lui

donna que l'empire & la domination des ani

maux de la terre: mais en celle- ci il le met

dans l'état de la grace , quieſt d'un ordre

incomparablement plus élevé ; & c'eſt pour

quoi il le deſtine à la poffeffion du ciel , à la

gloire & à la felicité des Eſprits celeſtes. Ju.

gez donc après cela combien eſt éminente la

puiffance qui s'exerce dans les Fideles , pour

les rendre tels. D'où eſt -ce que cette puiſ

ſance les tire ? Non de la terre , comme en

la creacion ; non du fepulchre, comme en

la reſurrection ; mais du fond des enfers , où

nous étionscondamnez ? A qui eſt -ce qu'elle

nous arrache ? Non à un Pharaon , ou à un

Nabucadnofor ; mais au Diable , qui nous

tenoit enchainez dans ſes damnables liens.

Où eſt - ce qu'elle nous conduit & nous éleve?

Non en un Eden , non en une Canaan , &
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en on païs abondant & agreable; mais au

plus hautdes cieux. Quel liberateuryem

ploye -t-elle ? Non un Moïſe , ou un Zoro

babel; maisun homme Dieu quieft defcen

du exprès en la terre , pour nous élever dela

terre au ciel. Quel fruitnous aporte-t-elle ?

Non une loi de lettres , qui nous enſeigne

ſeulement le bien ; maisune loi d'Eſprit,qui

nous rend capables de le faire , & qui nous

affranchit de la Loi du peché& de la mort,

pour nous faire mettre dans la liberté de la

grace, & dans la felicité d'une vie éternelle

& immortelle .

O admirable, o incomparable puiffance,

que ceux qui te meconnoiſſent ſont aveugles

& brutaux , qu'ils ſont indignes que tu de

ployes jamais en eux l'efficace de ta grace !

& cependant le nombre n'en eſt que trop

grand. Ceſt une choſe étonnante de voii,

comme les hommes ſe fontoppoſez à la gloi

re de cette puiſſance deDieu,qui donne la

foi. Combien ils ont fait d'efforts pour la

combatre & pour la nier: quoique St. Paul

ait pu dire de l'excellente & éminente gran

deur de cette puiſſance, quelques termes

qu'il ait cherchez pour la relever, quelque

entaflementqu'ilait fait des mots de puiſſan

ce , d'efficace, de force , pournous en don

ner une grande idée ; tout cela n'a point

empêché que les hommes ne l'ayent mecon

nuë, & qu'ils n'ayent tâché par toute forte

de moyens de la ravaler. Les uns ont fou

tenu
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tenu que pour nousconvertir& nousdonner

la foi, Dieu ne fe fervoit que de la Parole ,

de la Loi, de fon Evangile, qui nous pro

poſe ce que nous devons croire& faire, pour

être fauvez. C'étoit l'erreur orgueilleuſe &

inſupportable des Pelagiens. Les autres que

Dieu n'employe quela rencontre des moyens,

des objets & des circonſtances, qui venans

à ſe joindre tous enſemble par une conduite

particuliere de la Providence , produiſent

infailliblement leur effet ; comme par exem

ple , ce qui fait, ſelon eux , que l'un ſe

convertit plutôt que l'autre , c'eſt , difent

ils, que Dieu lui fera entendre un meilleur

Predicateur, qui touchera davantage fa con

fcience, ou qui perſuadera mieux ſon eſprit :

ou fi c'eſt un même Predicateur qui parle à

des incredules & à des croyans, ce qui fait

que l'un en profite mieux que l'autre , c'eſt

qu'il y aporte une autre diſpoſition , & cette

diſpoſition differente eſt cauſée, ou par une

maladie qui a navré fon caur, ou par une

perte qui a mortifié ſon eſprit , ou par un

accidenc qui a reyeillé ſon zèle , ou par une

rencontre qui a preparé ſon attention , ou

par quelque autre ménagement de la ſageſſe

divine, qui aura faic concourir enſemble les

choſes propres à vaincre l'incredulité , ou

l'impenitence d'une ame rebelle . Les autres

ont été plus avant, & ontreconnu qu'une
grace interieure étoit neceflaire à l'homme

pourcroire. Mais ils l'ont arrêtée touteon

tiere
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tiere à la ſeule illumination de l'entende

ment ; & encore à une lumiere qui nous

mette ſeulement l'eſprit en indifference &

en équilibre entre le bien & le mal , entre

l'erreur & la verité , entre le vice , & la

veriu , pour croire. ſi nous voulons ; mais

auſli pour ne croire pas s'il nous plaît ; -fai

fane ainſi dependre toute la vertu de la gra

ce , de la volonté de l'homme qui peut l'em

braſſer , ou la rejecter à ſon gré ;, y defc
rer , ou y refifter , comme bon lui ſemble;

la rendre efficace , ou vaine & inutile à la

fantaiſie. Ce ſont là les revoltes de l'eſprit

humain contre la doctrine de la grace.

Mais elles ſont toutes confonduës par les

paroles de nôtre Saint Paul , & nôtre tex .

te eſt un foudre inevitable qui les abat fans

reſſource. Car pour l'orgueil inſolent des

Pelagiens , ne l'atcable-c-il pas tout-à-fait? Si

Dieupour nousconvertir ne ſe fere que de

fa parole & de fa doctrine, où eſt cette

grande & éminenre - puiſſance dont parle

l'Apôtre , où eſt certe efficace , où eſt cet

te force qui lui caufc tant d'admiration ?

Faut- il une fi merveilleuſe puiſſance , pour

propofer des enſeignemens ? Eſt-il beloin

de toute la force d'un Dieu pour cela ? Les

hommes n'en peuvent- ilspasbien faire autant?

Les Philolophes,les Orateursne cravaillent- ils

pas de cettemaniere à ſe rendre maîtres des ef

prits ? Les Miniſtres de l'Evangile ne s'em

ployent
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ployent-ils pas decette force à faire triompher

la verité? Ainſi Dieu n'aura rien par deſſus les

hommes ,ſi c'eſt là toute la vertude ſagrace ; &

quand il aura rangé un caur ſous ſon obeïffan .

ce , il n'aura pas fait davantage qu'un bon

Orateur , qui a penetré dans l'ame de ſes au

diteurs , par la force de ſes raiſons , & par

l'excelence de ſes diſcours. Pourquoi donç

l'Ecriture parle-t-elle tant de la foibleſſe.de

la Lois pourquoi dit-elle qu'elle ne pouvoir

vivifier , & qu'elle n'amenoit rien a perfec

tion , fi Dieupournous rendre gensde bien ,

ne ſe ſervoit que de la doctrine de la Loi ,

comme le vouloit Pelagius ? O certes, puis

que nôtre nature eſt corrompuë , comme on

n'en peut douter fans la derniere impudence,

& ſans fouler aux piez la Theologie des

Prophetes & des Apôtres , ce ſeroic en yain

que Dieu nous adreſſeroic fa parole , s'il ne

l'accompagnoit d'une force interieure qui re

forme la nature, & qui la diſpoſe aux ſenti:

mens de la grace. Sans cela la parole ,

quelque fortement qu'elle puiſſe être annon

cée au dehors , ne fera jamais d'impreſſion

au dedans. Elle frapera bien l'oreille, mais

elle ne touchera point le coeur. Elle pre

ſentera bien la lumiere , mais elle n'ouvrira

point les yeux pour l'apercevoir. Elle écla

tera bien hautement , mais ce ſera comme

ces deux premiers chans du coq qui n'é.

meurent point Pierre pecheut & criminel
cet
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cec Apôtre n'ayant été touché du ſentiment

de ſon crime , que quand à la voix du cog

JESUS joignit ce divin regard , & ce puiſ

ſant rayon de ſes yeux ,de ſes yeux , qui alla penetrer

juſques dans le fond de ſon coeur , pour y

fondre cette glace d'incredulité qui retenoic .

les larmes de fa repentance , & les empê

choic de couler. Qu’Eſaïe prêche avec toute

l'éloquence & la magnificence poſſible , fi

l'Eſprit de Dieu ne joint la vertu à ſes paro

les , il ſera contraint de dire , Qui a crų à

nôtre Predication , & à qui a été revelé le

bras du Seigneur ? Que Saint Paul annonce

l'Evangile avec toute la puiſſance&l'éviden

ce imaginable , fi.une ſecrete efficace de la

grace ne fe mêle avec ſes paroles , il ne per

fuadera qu'à -peu-près Agrippa d'écre Chre

tien ; il ne paſſera que pour un rêveur & un

homme horsdu ſens, au jugement de Feftus.

Que Jesus lui-même le Fils Eternel de

Dieu , qui parloit comme jamais homme ne

parla , s'exprime aux Juifs avec toute cette

grace incomparable qui étoit repanduë fuc

ſes levres , s'il ſe contentede parler, les Juifs

n'en feront point d'érat , ils le traiteront de

ſeducteur , de Demoniaque ; ils diront, Quel

qu'un des principaux & des notables a -t-il

ctu en lui ? Enfin ,. Mes Freres , il eſt uni

verſellement vrai de dire , que jamais per

fonne ne croiroit & ne ſe convertiroic , qu'il

n'y agroit pas un ſeul Fidele en la terre , fi

la
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la doctrine ſeule étoit preſentée auxhommes; ·

à cauſe de cette corruptionnaturelle qui les

empêcheroit d'en proficer. Et c'eſt pourquoi

Ch. 24. Saint Auguſtin dans ſon Traité de la grace de

CHRIST concluoit de cette maniere : que

donc les Pelagiens reconnoiſſent que Dieu

opere dans les coeurs des hommes, non pas

par la Loi , ou par la doctrine frapant ex

terieurement l'oreille , mais par une puiffan

ce interieure & occulte , admirable & ineffa

ble. Et c'eſt là cette puiſſance excelente de

nôtre texte .

Cela même renverſe l'imagination de ceux

qui fone dependre la production de la foi, &

la converſion de l'homme , de la ſeule rencon

tre des moyens , des objets & des circon

ſtances. Car, je vous prie , eſt -ce la toute

la grandeur de la puiſſance de Dieu ? Eſt-ce

là coure l'excelence de ſon efficace , & de fai

force, que de menager des occaſions , ou

d'ajuſter des moyens pour s'inſinuër dans les

cſprits, & pour gagnerleur creance ? Un ha

bile homme ne fera - t- il pas bien la mêmecho.

fe ? Ne ſaura-t- il pas prendre ſon tems, em

ployer les perſonnes , profiter des accidens,

faire jouer les reſſorts propres à perſuader
ceux qu'il veut mettre dans ſes ſentimens?

Ou ſi les hommes ont de la peine à faire con

courir toutes les choſes neceffaires pour cet

effet , du moins les Anges ne le pourront- ils

pas aiſément, puis qu'ils peuvent ſans pei.

nc

2
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ne diſpoſer de tout ce qui eſt dans la natu.

re ; des metcores , des élemens , du froid ,

du chaud ; de la ſanté , dela maladie ; des ri

cheſſes , de la pauvreté ; de l'abondance ,

de la ſterilité ; du bon & du mauvais tems ,

& remuër cout à leur gré dans le monde ;

tellement que la grandeur de la puiſſance di

vine ne paroîtra pas dans ceux qui croyent ,

comme dic ici Saint Paul , puis que l'ange

lique y ſuffiroic , & у
ſeroit même plus que

fuffiſante. Quoi , Mes Freres , dira-t-on

que Dieu ne fait pas davantage pour nous

lauver, que le Diable pour nous perdre ? Car

cet ennemi du ſalut fait parfaitement bien

menager toute ſorte d'objets & de moyens

pour nous corrompre , & pour faire valoir

les tenracions. Voyez comme il ajuſte fine,

ment toutes choſes pour embraſer la convoi.

tiſe de David . Il trouve une beauté extraor .

dinaire , il lui met au coeur de ſe baigner, il

prend l'occaſion d'un tems doux & chaud ,

pour lui faire naître la penſée du bain dans

un jardin au frais du ſoir ; il choiſir un jar,

din qui étoit proche du palais du Roi . En

même tems il oblige David à chercher le

frais. Il le conduit pour ce ſujet ſur une hau.

te plateforme , d'où la vuë ſe pouvoit éren

dre fort loin ; il lui montre Bathſçeba dans

un état où elle croyoit n’être aperçuë de

perſonne. Il prend une heure où ce Prin ?

ce donnant relâche à ſon eſprit, s'étoit dé

Tome IV . D char
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1

chargé du grand ſoin de ſes affaires , pour

goûter un peu
de repos; & par la rencon

tre de coutes ces choſes , il enflamma le

cæur de ce grand homme , de ce grand

Saint ; & de ce grand Prophete qui avoit re

çu une fi abondante meſurede grace. Vous

voyez combien de choſes il fait rencontrer

dans ce deſſein , la chaleur du tems , la ne

čefficé du bain , l'envie du frais , les delices

d'un jardin ; la proximité d'un palais , la

hauteur d'une plateforme , la beauté d'une

femme', le loiſir & le repos d'un eſprit dail

leurs fort occupé , la puiſſance ſouveraine

d'un Roi qui peut tout ce qu'il veut. Voilà

pár où Sacan le perdit , fi donc pour faire

des Croyans & des Fideles , Dieu n'employe

non plus que la rencontre des moyens, il nc

fera pas plus pournotre ſalue , que le Dia

ble pournotre perte ; ce qui eſt abſurde au

poſſible. Car il eſt incomparablement plus

difficile de recablir les choſes, que de les de

truire ; & un lourdaut abatra plus d'un édit

ce en un jour, que vingtbons& habiles ou

Vriers n'en fauroient redifier en une ſemaine.

Mais qu'eſt-il beſoin de raiſonnement ? Saint

Paul decide laqueſtion : il dit que la puiſ

fance dont Dieu fe fert envers les Croyans,

eſt celle par laquelle il a reſſuſcité J E S US

CHRIS T des morts. Il conſidere donc les

hommes avant que de croire comme mortsi

Etc'eſt là ce quimontrequetoute la rencon
tre
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tre imaginable des moyens exterieurs ne leur

ferviroit de rien , ſi Dieu n'y employoit au

tre choſe. Car qu'on faſſe tout cequ'on vou

dra autour d'un mort , qu'on le tourne de

tous les côtez , qu'on le mette en toutes les

poitures , qu'on l'accommode de tous les

ſens, & de toutes les manieres , cela ne le

vivifiera pas. Qu'on lui aproche les objets

du monde les plus touchans , il n'en fera

point ému. Qu'on lui preſente la lumie

re la plus vive & la plus brillante , il n'en
verra rien . Qu'on pouſſe à ſes oreilles les

tons les plus forts & les plus éclatans il

n'en entendra pas la moindre choſe ; qu'on

lui enfonce même les aiguillons les plus ai.

gus & les plus perçans , il n'en aura aucun

lentiment , fi Dieu par une vertu interieu

te & toutepuiſſance ne lui verſe la vie

dans le cæur , & ne rallume ſes eſprits

éteints par une vraye: reſarrection. Puis

donc que la puiſſance qui nous regenere eft

la même qui reſſuſcite des moris, il faut

neceſſairement qu'outre les moyens du de

hors , outre la lumiere de la verité , outre

les ſons éclatans de la Parole de Dieu , ou.

tre les aiguillons & les piquans de la Loi

& de l'Evangile , elle ſe ſerve d'une force

interieure, qui nous porteimmediatement la

vic dans l'ame , & nous releve par une re.

ſurrection ſpirituelle , qui eſt l'effet d'une

grace admirable agiſſanten nous.

D 2 Ena
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Enfin pour ceux qui ciennent que cette

grace interieure ne va qu'à nous mettre

en pouvoir de croire, en éclairant nôtre ef

pric, ſans neanmoins determiner nôtre vo

loncé , tellement que nous pouvons reſiſter

à Dieu , & refifter de telle maniere que

nous rejections toute la vertu de ſon EF

prit , & . que nous demeurions les maîtres

dans notre rebellion à la grace : ceux -là ,

dis-je, ne trouvent pas moinsici leur con

viction que les autres. Car ſi cela eſt , quel

ſujet avoit Saint Paul d'admirer tant la

grandeur de la puiſſance de Dieu dans les

croyans ? Certainement àCertainement à ce compte la

puiſſance de ſa grace n'eſt pas plus gran

de, ni plus excelente dans ceux qui croyent ,

que dans ceux qui ne croyenc pas , puis

qu'elle ne fait rien dans les uns , qu'elle ne

faſſe auſſi dans les autres; & qu'elle ſe con

tente de les mettre tous en indifference en

tre le bien & le mal, pour prendre le par

ti que chacun voudra choisir ſelon ſon in

clination. Si les uns en proficent , & les

autres non , cela deformais ne vient plus de

l'efficace de la grace , mais de la volonté de

l'homme , qui ſe determine comme il lui

plaît. Eſt-ce là cette grande , cette admira

ble , cette ſuréminente puiſſance de Dieu ,

qui laiſſe l'homme en pouvoir de lui refifter

juſqu'au bout ? Je vous prie , ſi un General

alliege une place , qu'il tire bien les lignes,

qu'il
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qu'il plante bien les bacteries , qu'il avance

bien les tranchées, qu'il pouſſe vigoureuſc

ment ſes attaques , mais que neanmoins

après tous ces efforts il ſoit contraint de

lever le fiege , & d'abandonner ſes travaux ,

admirera -t-on ſa puiſſance , & celebrera - t -on

la force inſurmontable de ſes armes ? Cer

tes on pourra loüer ſon courage , la valeur ,

ſon adreſſe , & fa ſcience au fait de la guer

re : mais pour la puiſſance , c'eſt dont on ne

parlera point du tout. Au contraire ce ſe

ra la ville qui lui aura reſiſté , & qui aura

fait avorter ſon entrepriſe, que l'on conſide

si comme forte & puiſſante. Pour lui on le

regardera commeayant été trop
foible

pour

la reduire . Si donc Dieu n'employe en .

vers les hommes qu'une grace à laquelle

ils puiſſent toujours reſiſter , & à laquelle

plutieurs en effet reſiſtent avec une obſti

nation invincible , & même avec une info

lence outrageance , y aura -t- il lieu de tant

louër l'excelente grandeur de la puiſſance,

& ne fera - t -il pas vrai de dire que l'hom

me & le Diable auront été plus forts que

Dieu , quand fa grace aura été repouf

ſée ?

A Dieu ne plaiſe que nous fallions cette

injure au touc-puiſſant , & que nous le trai

tions fi mal, que de le foumettre à la puiſ

fance de l'homme , & de faire dependre

toute la vertu de fa grace du caprice do

l'erD3
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l'eſprit humain . Cette grace eft d'une

toute autre nature , elle a un coue autre pou

voir. C'eſt une grace non ſeulement ſuf

fiſante , mais infailliblement efficace , & in

ſurmontable, Ec quand il plaîc à Dieu

de la deployer dans le cour d'un homme ,

elle ne manque jamais d'en triompher , &

d'amener toutes ſes penſées captives , & cou

tes ſes affections priſonnieres ſous fonobeïſ

fance. Elle n'y trouve point de reſiſtance

qu'elle ne vainque , point de rebellion

qu'elle ne domte , point d'orgueil ni de

fierté qu'elle n'humilie , point de dureté

qu'elle n'amoliſle , point d'indifference quel

le ne determine , point d'oppolirion & de

repugnance qu'elle ne ſurmonte , point de

paſſions & de convoitiſes en un mot qu'el

le n'aſſujetiſſe à la Loi de Christ. Car ,

dic Saint Paul , elle produit en nous avec

efficace le vouloir & le parfaire , de forte

que de non voulans nous devenons vou

lans , & voulans avec tant de force , que

nous nous portons ſûrement à l'execucion

du bien ; & c'eſt ce que l'Ecriture nous veuc

faire comprendre par les termes de vivi

fier, de reſſuſciter & de créer , dont elle ſe

fert ſur ce ſujet, pour nous aſſurer que
l'ac

tion de Dieu , par laquelle il crée les cho

fes & les tire du neant , par laquelle il vi

vifie les morts & les reſſuſcite , n'eſt pas

plus certaine , & ne produit pas plus in,
failli.
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failliblement ſon effet , que celle par laquel.

leil nous convertit & nous fanctifie.

Qu'on ne diſe point que ſi Dieu agit en

nous de la forte avec tant de force , d'ef

ficace & de puiſſance , par là il ruine no

tre liberté , ſans laquelle neanmoins nous

ne ferions pas hommes, puis qu'elle eſt el

fentiellement attachée à nôtre nature. Car

cette puiſſante & victorieuſe vertu de la

grace ne nous convertit pas malgré nous ,

& ne nous entraîne pas violemment &

contre nôtre volonté au ſalut. C'eſt une

force auſſi douce que puiſſante , auſſi agrea

ble , qu'irreſiſtible ; qui nous cire , mais
avec des liens d'amour & des cordeaux

d'humanité ; qui nous vainc , mais d'une

maniere ſi charmante que nous faiſons non

tre bonheur de nôtre defaite ; qui nous

captive , mais avec de fi admirables chaî

nes , que nous les baiſons avec plaiſir , &

que nous ſerions bien fàchez de ne les pas

porter. Car Dieu n'uſe point de ſa puit

ſance envers nous , pour nous contraindre ,

mais pour nous faire vouloir. Et com

ment vouloir ? En éclairant nos entende

mens , en perſuadant nos eſprits , cn gai.

gnant nos affections , nos inclinations &

nos volontez ; de ſorte que quand nous ve

nons à croire & à nous amender , bien

loin de ſentir en nousde la contrainte , ' ou de

la violence qui nous gêne, qui nouschagrine

D 4 &
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& nous incommode , au contraire nous

goûtons une aiſe, une conſolation , & une

joye inenarrable & glorieuſe. Nous beniſ

fons Dieu de tout notre cœur de la grace

qu'il nous a faite , de la liberté qu'il nous

a donnée , & de l'état bienheureux où il

nous a mis , en nous faiſant paſſer des te

nebres à la lumiere , de l'erreur à la veri

té , de l'impureté du vice à la ſainteté, de

Ja tyrannie du peché à la libre poſſeſſion

de nôtre cæur & de nôtre eſprit , de la

ſervitude du Diable au ſervice de Dieu , à

qui ſervir c'eſt regner.

Voilà quelle eſt cette excelente puiſſan

ce que le Seigneur fait ſentir à ceux qui

croyent ſelon l'efficace de fa force. Re

connoiſſons-la , Mes Freres , ſelon le fou

haie de Saint Paul , qui defiroit aux Ephe

fiens les yeux de leur entendement illumi

nez , afin qu'ils compriſſent bien la force

de cette admirable grace qui produit la

fanctification du Fidele. Beniſſons là de

tontes les affections de nos ames : ne lui

Soyons jamais ingrats , & qu'il ne nous ar

rive jamais de fermer les yeux ſur cetre hau

te & inenarrable puiſſance que Dieu a fait

paroître dans l'æuvre de nôtre falut. Pen

ſons y tous les jours de nôțre vie , & n'y

penſons jamais qu'avec une reconnoiſſance

proportionnée à la grandeur. Il avoit fait

beaucoup dans la premiere creation . Mais
il
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il fait incomparablement plus dans la le

conde. Car c'eſt mille fois plus de nous

avoir retirez du peche & de la damnation ,

que de nous avoir rirez du neanc. Jesus

prononçoit affirmativement de Judas, qu'il

lui auroit mieux valu de n'avoir jamais été,

que d'avoir commis fa deteſtable perfidie.

Par conſequent il nous eût été plus avan

tageux de demeurer éternellement dans le

non être , tout horrible qu'il eſt à la natu

re , que dans l'abîme affreux de perdition où

le peché nous avoit precipitez. Quelle

obligation donc avons-nous à cette infinit

puiſſance, qui a voulu deployer toute ſon effi

cace , toute ſa force , pour nous en arracher ?

Jugeons de la grandeur de nôtre mal par

celle de la puiſſance qui a été neceſſaire pour

nous en délivrer . Les hommes n'y pou

voient rien , car ils étoient tous plongez

dans une même miſere. Les Anges, quoi

que David les apelle puiſſans en vertu ,

étoient incapables de nous ſecourir; par

ce que leur force toute admirable qu'elle

eſt , ſe trouve finie , & nôtre éloigne

ment du ſouverain bien étoic infini. Il n'y

avoit que la ſeule puiſſance d'un Dieu ,

qui y pút ſuffire. Quelle opinion donc de

vons-nous avoir de nous-mêmes, qui étions

fi perdus & fi miſerables ? Quelle gratitude

pour Dieu , qui ſeul pouvoitnous fauver ?

Comment devons-nous nous regarder , ſi

nonDS
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non qu'avec une profonde humilité , qu'a

vec un excrême mepris de nous-mêmes

pour bannir toute opinion de nos forces

de nos vertus , de nos bonnes qualitez , de

nos louables diſpoſitions, & de la capacité

pretenduë & chimerique de notre franc ar

bitre ? Comment devons-nous penſer à

Dieu , ſinon avec des ames toutespleines

toutes comblées de la reconnoiſſance de

de ſa grace ,ſans laquelle nôtre reformation

étoit impoſſible ? Dieu vouloit autrefois

que les Iſraëlites ſe ſouvinſſent toûjours de

ſeur delivrance d'Egypte , parce que c'é

toit l'æuvre d'une puiſſance extraordinaire ,

où il avoit fait quantité de ſignes & de mi

racles. Il vouloit qu'ils l'apriſſent de bon

ne heure , à leurs enfans ; il vouloit qu'un

Sacrement folennel leur en rafraichic la me.

moire tous les ans dans la celebration de la Pa

que : & il mettoit ce grand benefice à la

tête de la Loi , pour les obliger à l'obeif

fance. Voici , Mes Freres , une cuvre

bien plus admirable. Car Dieu nous a ti

rez non d'un fourneau de fer , mais de la

fournaiſe même , & des flâmes des Enfers :

non d'une maiſon de ſervitude, mais de l'el

clavage du plus maudit & du plus infame

de tous les eſclaves : non au travers d'une

mer Rouge , mais au travers du ſang de ſon

propre Fils : non en fendant des rochers ,

' pour en faire ſortir de l'eau , mais en bri

fang
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ſant nos cæurs plus durs&plus inſenſibles

que les roches , pour en faire couler des

eaux ſalutaires de repentance ; non en écri

vant la Loi ſur des tables de pierre , mais

en la gravant profondement ſur les tables

de nos ames en des caracteres ineffaçables.

Non en nous conduiſant avec une colom

ne de feu luiſante en l'air , mais en nous

envoyant du plus haut des cieux la lumiere

éternelle de ſon Eſprit , qui nous guide ſû

rement dans le deſert de ce monde , & nous

mene infailliblement dans la Canaan celer

tc. Souvien-toi à jamais , ô Ifraël de Dieu ,

Iſraël ſelon l'Eſprit, de cette incomparable

delivrance , qui n'eſt qu'un tiſſu de mira

cles , & où Dieu te fait voir toute la gran

deur de ſa merveilleuſe puiſſance. Mais

ſouvien -t-en pour en prendre ſujet d'ai

mer , d'honorer & de ſervir fidelenient ce

lui qui a bien voulu employer tout ſon pou

voir pour ton falut. Car , Mes Freres , il

ne faut pass'imaginer que cette puiſſance

& cette efficace dans notre fanctificacion

nous doive rendre negligens dans la pieté ,

& relâcher en nous l'étude des bonnes æu.

vres. C'eſt une objection des ennemis de

la grace , mais une objection très -mal fondée.

Car Dieu ne nous meut pas comme des

troncs , ou des ſouches , ou des pierres qui

demeurent inſenſibles pendantqu'on les rou

le , & qui ne repondent point de leurpart à
l'acs
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l'action de celui qui les pouſle. Mais quand

Dieu nous meur, c'eſt afin que nousagir

fions avec lui . Il nous tire : mais c'eſt afin

que nous courions. Il nous conduit , mais

c'eſt afin que nous marchions. Il nous ouvre

les yeux : mais c'eſt afin que nous contem

plions les merveilles de la Loi. Il nous de

lie la langue : mais c'eſt afin que nous an

noncions ſes louanges. Il nous reſuſcite :

mais c'eſt afin que nous menions une vie

nouvelle , & que nous paroiſſions comme de

morts étans faits vivans. En un mot il

opere en nous , mais c'eſt afin que nous

foyons cooperateurs avec lui , pour ſecon

der ſon action , & pour y repondre de nô

tre côté par une forte aplication à ſon fer

vice. Auſſi tant s'en faut que cette confi

deration de la puiſſance & de l'efficace de la

grace nous rende moins actifs au bien , au

contraire Saint Paul s'en ſert comme d'un

fort motif pour nous y porrer. Employez

vous , dic-il , à vôtre falut avec crainte &

tremblement. Car , car c'eſt Dieu qui pro

duit en nous avec efficace le vouloir & le

parfaire felon ſon bonplaiſir. Où vous

Voyez que l'efficace de Dieu lui eſt une rai

fon , pour nous engager au travail de la pie

té . Propofons-nousdonc , Mes Freres ,

de repondre à cette grace ſanctifiante du Sei.

gneur. Et comme de la part il deploye dans

les croyans l'excellente grandeur de la puiſs

ſan .
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fance , que les croyans auſſi de la leur le fer

vent , mais de toute leur puiſſance , de cou

te leur force. Car c'eſt ainſi qu'il veut être

ſervi , il maudit ceux qui font ſon æuvre

lâchement. Il rejecte les tiedes , il n'aime

que les ardens & les bouillans, & il n'y au

ra jamais que les violens qui ravillent ſon

Royaume. Travaillons donc mais puiſ

ſamment à ſa gloire , comme il a travaillé

puiſſamment à nôtre ſalut. Soyons forts du

moins en intention , en affection & en zêle , &

ſi nous ſentons encore en nous des infirmicez

& des foibleſſes , comme helas il n'y en a que

trop , conſolons-nous dans la penſée de

cette puiſſance divine , qui ayant commen

cé en nous l'æuvre de la foi , ſaura bien le

continuër, l'avancer & l'achever au milieu

de tous nos defauts ; ſa force ſuviendra

à nôtre foibleſſe , fa vertu s'accomplira dans

nos infirmitez. Elle nous ſoutiendra dans

nos ébranlemens , elle nous relevera dans

nos chutes. Elle nous radreſlera dans nos

égaremens, elle nous aſſurera dans nos crain

tes , elle nous corrigera dans nos fautes.

Elle nous fera perſeverer juſqu'à la fin ,

malgré coutes les tentations du monde & du

Diable , dans l'amour de nôtre Dieu. Et

comme cette puiſſance nous aura temoigné

ſon excellente grandeur dans la fanctifica

tion de nos ames , un jour elle nous la fe

ra magnifiquement paroître dans la reſur
rection
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rection de nos corps , pour nous élever

enfin en corps & ename, dans cette gloire

éternelle qu'elle nous a preparée au deffus

des cieux. Dieu nous en faſſe lagrace.

Et à lui Pere , Fils , & St. Eſprit, ſoit

honneur & gloire aux fiecles des fiecles.
AMEN .

LA


